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nua sa route, arriva au four, et demanda si l’ordre du roi était exé
cuté. Et comme on lui répondit affirmativement, il revint au palais 
rendre compte de sa commission. Or le roi fut singulièrement éton- 
ité, en le voyant de retour contre son attente. Mais quand il sut tou
tes les circonstances de cet événement, il adora les jugements de 
Dieu, rendit justice à l’innocence du page faussement accusé et res
pecta toujours depuis la vertu et la sainteté de la reine son épouse.
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♦ L’Eucharistie, c’est un sacrement d’amour. L’amour l’a 
«gt fait naître, et l’amour éternise son existence. Quand Jésus al- 
ï* lait retourner vers son père, son cœur ne pouvait consentir à 
•SÊ* abandonner ses disciples bien-aiinés. Alors II chercha dans 
$ infinie puissance, le moyen de satisfaire
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son
son amour. Ah ! ce 

moyen ! il l’avait désiré d’un grand désir—ilmderio desideravi— Et 
c’est au milieu des paroles les plus tendres, des conseils les plus af
fectueux, des épanchements les plus sincères, qu’il le mit au jour.

Ame pieuse, rappelez-vous les circonstances de cette première 
Cène, repassez-les toutes en votre esprit. Mais, comme on s’arrête 
devant une fleur dont les parfums sont plus suaves, arrêtez-vous à 
celle-ci : C’est le spectacle de St-Jean, l’apôtre au cœur pur. L’Evan 
gile ne le désigne que d’un mot : “ Celui que Jésus aimait.” Regai 
dez-le, son âme brûle d’amour pour son divin maître. Il repose 
la poitrine de son Dieu ; son regard se perd dans le sien. Et il va 
communier, il va recevoir ce Corps et ce Sang de la main même de 
son Dieu. L’amitié peut-elle jamais rêver semblable union 1 Déjà 
il reposait comme un enfant dans les bras du Sauveur, qui eut ima 
giné faire davantage ? Mais pour Jésus c’était trop peu : Il voulait 
le cœur même de son disciple. Et II se donne, Lui, le Dieu qui seul 
peut se donner ainsi.
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Quelle a donc été la fusion de ces deux âmes ? Dans quels doux 

épanchements se sont-elles donné l’une à l’autre l’amour qui les ani
mait ? L’âme seule qui aime son Dieu peut eu augurer de faibles 
transports. Que dis-je ? la communion n’est-elle pas l’éternelle dona
tion de Dieu, faite avec le même amour ?
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